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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00253)

	A.
	État(s) partie(s) : Azerbaïdjan

	B.
	Nom de l’élément : L’art des Ashiqs d’Azerbaïdjan 

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Populations d’Azerbaïdjan

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

L’art des ashiqs d’Azerbaïdjan réunit la musique, la poésie et l’art du spectacle. Dans le cas le plus complet, l’ashiq se comporte simultanément en poète, compositeur, chanteur et joueur de saz (l’instrument de musique national), acteur et récitant, parfois même aussi en danseur. L’art de l’ashiq trouve sa source dans l’art des ozans de Turquie qui ont créé le chef d’œuvre littéraire qu’est Le Livre de Dede Gorgud il y a 1300 ans, mais aussi dans les danses en état de transe des premiers derviches soufis qui étaient appelés « haaq ashiqi » (amoureux de la vérité) dans le monde turc. Le patrimoine classique des ashiqs d’Azerbaïdjan dont la mémoire est préservée et transmise de maître à élève inclut plus de 200 chansons, environ 150 dastans (de grandes compositions littéraires et musicales), et 1500 à 2000 poèmes dans différentes formes poétiques traditionnelles (goshma, garayli, tajnis, divani, mukhammas, etc.). De nos jours, la totalité des ashiqs d’Azerbaïdjan dans le monde représente jusqu’à trois mille personnes. Les ashiqs participent aux mariages, aux fêtes entre amis, aux événements folkloriques. Depuis le XXe siècle ils donnent aussi des concerts sur scène, à la radio et à la télévision. Depuis le 16 siècles les ashiqs d’Azerbaïdjan ont été les héritiers et les gardiens de la langue et de la musique nationale, et de l’identité nationale. 


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : L’art des ashiqs d’Azerbaïdjan

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
Azərbaycan aşıq sənəti, saz-söz sənəti, l’art ashiq 

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du (des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Populations de la République d’Azerbaïdjan, minorités azéries du Caucase, d’Asie Mineure et du Moyen Orient.  

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Nord et sud du Caucase, une partie de l’Asie Mineure et du Moyen Orient 

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

- tradition et expression littéraire et musicale de tradition orale

- arts du spectacle, comprenant les savoirs de l’interprétation de musique et de chansons, de la narration épique, de l’art théâtral et de la danse

- artisanat traditionnel (fabrication d’instruments traditionnels) 

	 2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	L’art des ashiqs est peut-être forme d’expression nationale et artistique la plus populaire des cinquante millions de personnes d’expression azérie. « L’ashiq muni de son saz » est une figure de la conscience des Azéris, et est en relation avec les éléments les plus primordiaux et essentiels de la culture folklorique nationale. A travers les siècles, tous les lieux à forte densité de population azérie (le sud du Caucase, l’Iran, la Turquie orientale et le Daguestan) ont possédé leurs propres milieux et écoles ashiqs, avec leurs célébrités et leurs traditions interprétatives. Aujourd’hui, l’art des ashiqs est toujours considéré comme le symbole de l’identité nationale et l’héritier et le gardien de la langue nationale, à la fois en Azerbaïdjan et pour les Azéris qui vivent sur les territoires d’autres pays. L’art des ashiqs réunit différents aspects historiques et différentes périodes de la culture azérie en un unique phénomène culturel au point qu’il procure aux populations un sentiment de continuité historique et culturelle.

La tradition ashiq trouve sa source dans l’art des ozans de Turquie qui ont créé le chef d’œuvre littéraire qu’est Le Livre de Dede Gorgud il y a 1300 ans, mais aussi dans les danses en état de transe des premiers derviches soufis, qui étaient appelés « haaq ashiqi » (amoureux de la vérité) dans le monde turc. Aux XVIe - XVIIe siècles l’art des ashiqs conservait encore une mission idéologique et spirituelle, bien qu’avant le XIXe siècle il soit devenu purement artistique et esthétique. 

L’art des ashiqs réunit différents domaines artistiques, comme la poésie et la musique, l’art de la narration des conteurs professionnels, la danse, aussi bien que l’art de l’interprétation vocal et instrumental. De nos jours, comme par le passé, il existe un certain degré de spécialisation parmi les ashiqs : certains sont devenus célèbres en tant que « el shairi, ou saz shairi » (« poètes du peuple ou poètes du saz »), d’autres : ustad ashiqlar (c’est-à-dire les maîtres ashiqs) qui combinent leurs dons poétiques et/ou de compositeurs avec la maîtrise instrumentale du saz. Il y a aussi des interprètes d’ashiq qui, maîtrisant des arts interprétatifs définis (chant, interprétation du saz, narration du dastan, supervision des majlises, c’est-à-dire des réunions d’ordre social ou artistique) sont considérés comme des spécialistes du mot et de la musique. Dans la seconde moitié du XXe siècle, en relation avec le développement des techniques du saz, et d’une manière de plus en plus complexe, l’interprétation de cet instrument est devenu un domaine indépendant au sein de l’art de l’ashiq, représenté désormais par des musiciens brillants comme Adalet Nasibov, Azer Maharramov, Neymat Qasimli, Fezail Orujov et d’autres.  

Dans l’art des ashiqs, plusieurs traditions musicales régionales ont pris forme, comme on peut le voir dans les différentes manières d’interprétation, les types d’accompagnement instrumental, les choix de répertoire, et dans les mouvements du corps effectués dans le processus d’interprétation. En fonction de ceci et d’autres signes, les nombreuses écoles locales de l’art de l’ashiq d’Azerbaïdjan peuvent être regroupés selon des milieux artistiques régionaux relativement étendus, comme les milieux Shirvan (de l’est), Ganjabasar et Borchaly (de l’ouest), et aussi un certain nombre d’écoles et de milieux de l’Azerbaïdjan iranien (du sud) : à Tabriz, Qaradag, Urmiya, Zanjan, et Sava. En dépit des différences régionales, toutes les écoles de l’ashiq d’Azerbaïdjan forment une seule et même tradition artistique, unifiée par une langue nationale commune, un répertoire poétique et musical, et enfin, par le saz, un attribut permanent des ashiqs d’Azerbaïdjan. Dans certains des milieux régionaux, le saz peut être accompagné par des instruments de musique : balaban, nagara, gosha, nagara et gaval. 

Le patrimoine classique des ashiqs d’Azerbaïdjan inclut plus de 200 chansons, environ 150 dastans (de grandes compositions littéraires et musicales), et 1500 à 2000 poèmes dans différentes formes poétiques traditionnelles (goshma, garayli, tajnis, divani, mukhammas, etc.) aussi bien que de nombreuses paraboles et saynètes qui jusqu’à ce jour forment le centre actif du répertoire des ashiqs d’Azerbaïdjan. Ce répertoire classique est sans cesse recréé dans l’art des ashiqs contemporains. 

Le patrimoine musical et poétique des ashiqs est créé, conservé et transmis de maître (ustad) à élève (shaqird) par tradition orale. De nos jours, il est étalement transmis au sein du système étatique de l’éducation musicale formelle. Contrairement aux traditions folkloriques, ce patrimoine n’est pas anonyme. Les « pages d’or » de la poésie de langue azérie ont été enrichies par les œuvres de Dirili Gurbani (XVIe siècle), d’Abbas Tufarganli (XVIIe siècle), de Khaste Gasim et de Sari Ashiq (XVIIe-XVIIIe siècles), d’Abdalgulabli Valeh (XVIIIe siècle), de Huseyn Shamkirli, d’Ashiq Alasgar, d’Huseyn Bozalganli et de Molla Djuma (XIXe siècle), aussi bien que par patrimoine poétique d’autres ashiqs classiques. L’art des ashiqs, ayant été constamment mêlé à la littérature classique écrite et à l’art du mugham, a toujours été l’un des foyers les plus importants et les plus productifs pour l’enrichissement de la culture nationale.  

A travers les siècles, l’art des ashiqs a conservé le nom des interprètes : des centaines d’hommes et de femmes – les héritiers de cet art. Parmi les seize milieux historiques ashiqs (Gandja Basar, Shervan, Qarabag, Darband, Nakhchivan, Borchali, Goycha, Yerevan, Dereleyez, Khorasan, Tabriz–Qaradag, Urmiya, Zanjan, Sava, Qashgay et Childir-Agbaba), des dizaines d’écoles ashiq se sont formées. De nos jours, pour des raisons historiques, culturelles et politiques, le nombre de milieux ashiqs et d’écoles s’est réduit de moitié. Aujourd’hui le nombre total de représentants professionnels de la tradition des ashiqs d’Azerbaïdjan dans le monde est proche de trois mille. Les ashiqs participent aux mariages, aux fêtes entre amis, aux événements folkloriques. Depuis le XXe siècle ils ont aussi donné aussi des concerts sur scène, à la radio et à la télévision. Les tendances modernes de l’art des ashiqs d’Azerbaïdjan se manifestent aussi dans la complexité des techniques d’interprétation contemporaine, par la tentative faite par certains ashiqs d’intégrer dans leur répertoire les œuvres de compositeurs azéris professionnels, ou de fusionner des mélodies ashiqs avec la musique populaire. 

L’art des ashiqs a toujours alimenté le dialogue intra et interculturel entre différents groupes nationaux de la société azérie, aussi bien qu’avec les pays limitrophes. L’environnement social du public auditif des ashiqs recouvre toutes les strates de la société. Les Kurdes, les Lezgins, les Talishs, les Tats et d’autres groupes ethniques vivant en Azerbaïdjan interprètent souvent le répertoire des ashiqs d’Azerbaïdjan et utilisent leur instrument national : le saz. Les poèmes et les chansons des ashiqs sont très populaires au Daguestan, en Iran, en Géorgie et au Turkménistan. 

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	L’art des ashiqs, qui a été préservé jusqu’à nos jours, témoigne du fait qu’il occupe l’une des plus éminentes positions dans le système de valeurs et de priorités des Azéris. A partir du XVIe siècle, l’art des ashiqs d’Azerbaïdjan a été l’héritier et le gardien de la langue nationale, de la littérature, de la musique et de l’esprit nationaux. En raison du fait que cet art constitue l’une des strates les plus profondes et des plus authentiques de la culture nationale, sa protection permettra certainement de sauvegarder les racines nationales et historiques de la culture azérie. 

En conséquence du processus de mondialisation et de changements dans le mode de vie traditionnel de la société azérie, le rôle social de cet art, l’importance de son influence et le nombre d’auditeurs sont en régression. A présent nous pouvons même assister à une tendance, pour certaines parties de la société contemporaine azérie, principalement les jeunes et les citadins occidentalisés, à considérer l’art des ashiqs avec indifférence, comme une relique du passé. Aujourd’hui, afin de satisfaire les intérêts culturels de la société, les mass media du pays offrent une large gamme de choix au public : le mugham, le jazz, la musique classique et populaire. Une grande partie des émissions de TV et de radio du pays est constituée de musique légère et de culture show-business. Ceci a une grande influence sur la formation de l’oreille musicale sociale des jeunes et des gens d’âge intermédiaire. Aujourd’hui, tandis que la tradition de la transmission informelle d’un savoir professionnel de maître (ustad) à élève (shaqird) s’affaiblit, il est nécessaire de renforcer un système d’enseignement professionnel formel à destination des jeunes ashiqs afin d’éviter un développement dispersé et relâché, et de relever le niveau général d’instruction musicale des ashiqs. L’inscription de l’art ashiq sur la Liste Représentative de l’UNESCO contribuera certainement à la prise de conscience de la valeur du patrimoine ashiq, et aidera à mieux mettre en évidence le potentiel artistique des jeunes ashiqs.  

Le patrimoine musical et poétique des ashiqs d’Azerbaïdjan est un phénomène culturel original qui atteste du potentiel infini de la créativité humaine. La structure et les techniques d’interprétation du saz sont originales et propres à ce type d’instrument de musique. L’art interprétatif des ashiqs d’Azerbaïdjan révèle de riches capacités d’improvisation. Les ashiqs d’Azerbaïdjan n’ont pas seulement créé de beaux exemples sous la forme et dans le genre de l’art traditionnel, mais aussi enrichi les formes artistiques existantes avec leurs nombreuses contributions personnelles. Il suffira de dire que la seule forme de poésie ashiq appelée « tajnis » (un poème écrit en recourant à l’usage d’homonymes) possède environ trente variétés lexicales, compositionnelles, phonétiques et autres dans la poésie ashiq d’Azerbaïdjan. Une maîtrise parfaite des rimes, de l’art de former des formes poétiques complexes, la beauté et la richesse du langage de la poésie ashiq, l’art incomparable des virtuoses du saz d’Azerbaïdjan : tout ceci, et d’autres facteurs encore, font de l’art des ashiqs d’Azerbaïdjan une précieuse contribution à la diversité culturelle du monde.  

Depuis le Moyen Age l’art des ashiqs d’Azerbaïdjan a attiré la curiosité de nombreuses populations limitrophes, en tant que moyen de dialogue et d’entretien des bonnes relations entre elles. A travers les siècles, les ashiqs d’Azerbaïdjan ont été invités à jouer lors des mariages des populations dans tout le Caucase, contribuant de la sorte à une plus large diffusion de cet art parmi les Lezgins, les Georgiens, les Arméniens, les Avars, les Aysorus, les Grecs, et d’autres nations et minorités nationales du Caucase. Les poèmes et les dastans des ashiqs d’Azerbaïdjan ont été transcrits dans les alphabets géorgien et arménien, et sont désormais conservés dans les collections de manuscrits des archives et des musées de ces pays. Ainsi, l’importance du patrimoine poétique et musical des ashiqs d’Azerbaïdjan est allée au-delà des cadres de la culture dont elle fait partie. Parmi les plus récentes activités entreprises afin d’intégrer l’art ashiq d’Azerbaïdjan dans le monde culturel occidental, il faut mentionner la publication de « L’Anthologie des Ashiqs d’Azerbaïdjan » préparée en France par la « Maison des cultures du monde » (2008), un concert spécial d’ashiqs féminins aux États-Unis (2005), et deux émissions de radio à la BBC (2008). L’art des ashiqs d’Azerbaïdjan a suscité un grand intérêt de la part d’érudits comme Anna Oldfield–Shenarslan (États-Unis), Jean During (France), Odjal Oguz, Ali Kafkasiyali et Esma Shimshek (Turquie). Toutes ces observations peuvent être résumées dans les quelques suggestions ci-après. L’inclusion de l’art ashiq sur la Liste Représentative de l’UNESCO pourra :

1. stimuler l’intérêt des jeunes du pays et contribuer à une meilleure compréhension de sa valeur en tant que forme authentique d’expression culturelle et, d’une façon générale, améliorera la prise de conscience de l’importance du patrimoine immatériel dans la société azérie,

2. donner le signal d’un développement ultérieur de l’art Ashiq, à l’exposition du potentiel créatif de ses héritiers, en particulier les jeunes, dans une pleine mesure, 

3. initier un grand nombre de projets nationaux et internationaux et de programmes de sauvegarde, de recherche et de vulgarisation du patrimoine ashiq en Azerbaïdjan et dans le monde, garantissant ainsi son développement durable et encourageant le dialogue entre les cultures,

4. promouvoir l’intégration du patrimoine national d’Azerbaïdjan au sein des cultures du monde en tant que précieuse contribution à la diversité culturelle mondiale, et intégrer la culture et les valeurs spirituelles nationales dans les cultures du monde,  

5. être une source d’inspiration pour les compositeurs nationaux et étrangers, les hommes de lettres er les artistes.  

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

L’art des ashiqs a toujours été au centre de l’intérêt de la communauté et des individus aussi bien que de l’État. Avec le soutien de l’État et de la communauté depuis les années 1920 on a commencé à recueillir et à étudier le patrimoine littéraire et musical des ashiqs d’Azerbaïdjan, et à publier les chefs-d’œuvre de la littérature orale ashiq. En 1928 le Premier Congrès des ashiqs d’Azerbaïdjan s’est tenu à Bakou. Pendant la période soviétique beaucoup de temps était aussi consacré à l’art des ahigs sur la totalité du temps d’antenne à la radio et à la télévision d’État d’Azerbaïdjan. En 1984 l’Union créative des ashiqs a été fondée, et elle a dirigé les efforts publics vers la protection, la recherche et la vulgarisation de l’art ashiq. Le soutien public de l’élément s’est relâché pendant 10-12 années au moment de l’effondrement du système étatique soviétique et ses conséquences économiques et politiques pour la République. Néanmoins, en 2003 la République a adopté une loi d’État sur le folklore, où le patrimoine ashiq, ainsi que d’autres formes de patrimoine culturel immatériel, a trouvé un soutien légal, et en 2007 l’Azerbaïdjan a ratifié la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine pulturel immatériel. Pendant ces dernières années, grâce aux efforts de différentes organisations étatiques et publiques, d’institutions éducatives et académiques, des mass media et du secteur privé, beaucoup de mesures ont été prises touchant l’étude, la conservation et la transmission du patrimoine ashiq aux générations futures. Lors des dix dernières années la bibliographie des ouvrages scientifiques consacrés à l’art ashiq s’est enrichie de nouveaux livres et mémoires de recherche ainsi que de nouvelles éditions des chefs-d’œuvre littéraires et musicaux du patrimoine ashiq. On a mis l’enseignement de l’ashiq au programme de nombreuses écoles de musique, ainsi que de l’Université d’État de la culture et des arts. A Tovouz (l’une des régions où l’art ashiq est le plus répandu) a été fondé le Musée d’État de l’art ashiq, le seul de ce genre dans le monde. A Bakou et dans d’autres villes et régions de la République des célébrations anniversaires consacrées à l’art des principaux ashiqs d’Azerbaïdjan se tiennent souvent. Les télévisions d’État et privées ont tourné de nombreux documentaires et des fictions à partir de l’argument des dastans ashiq ou à propos de l’art ashiq et de ses principaux héritiers d’hier et d’aujourd’hui. La télévision publique d’Azerbaïdjan consacre beaucoup de temps d’antenne à la vulgarisation de l’art ashiq. Il faut mentionner plusieurs projets récents du Ministère de la Culture et du Tourisme comme des efforts entrepris par l’État pour faire renaître l’art ashiq et diffuser dans le public la valeur de l’élément. Parmi ceux-ci, il y a une « Table ronde» consacrée à la discussion de l’état actuel et des tendances du développement de l’art ashiq, le soutien à l’organisation du vaste V Congrès des ashiqs d’Azerbaïdjan, la publication de l’album CD « Anthologie de l’ashiq d’Azerbaïdjan» en France, l’établissement d’un contrat pour une représentation d’ashiqs au Louvre, l’attribution du statut de « travailleur culturel d’honneur » à un groupe d’ashiqs.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Le problème de la préservation du patrimoine classique des ashiqs d’Azerbaïdjan et le développement futur de cet art préoccupe à la fois le pays et la population tout entière. Ainsi, les mesures proposées en vue de sa protection et de son soutien seront prises avec la collaboration étroite des organisations d’État (Ministère de la culture et du tourisme) et non gouvernementales (l’Union des ashiqs d’Azerbaïdjan), des fondations publiques (« Les Amis de la culture d’Azerbaïdjan »), des institutions éducatives (Université de la culture et des arts, Conservatoire national), des institutions académiques (Académie nationale des sciences), ainsi que des individus désireux d’apporter leur contribution à la protection et au développement de l’art ashiq. Ces mesures se reflèteront dans plusieurs projets publics, scientifiques, éducatifs, et internationaux. 

1. La création du Centre de l’art ashiq avec ses salles de concert intérieures et extérieures, une bibliothèque, des archives sonores et d’autres espaces d’accueil, est l’un des objectifs prioritaires. Ce centre jouera un rôle important dans la protection et la vulgarisation de l’art ashiq. Le projet sera piloté par le Ministère de la culture et du tourisme en collaboration avec l’Union des ashiqs d’Azerbaïdjan.

2. La numérisation et la publication d’anciens enregistrements d’ashiqs classiques (10 CDs) sera un projet à grande échelle destiné à la protection du patrimoine classique des ashiqs d’Azerbaïdjan. Le projet sera mené à bien par des scientifiques et des experts scientifiques de cette discipline avec le soutien du Ministère de la culture et du tourisme, de l’Union des ashiqs d’Azerbaïdjan, et de la Fondation « Les Amis de la culture d’Azerbaïdjan ».  

3. les projets éducatifs et les programmes proposant la systématisation de l’enseignement professionnel formel des ashiqs, la préparation de manuels scolaires sera une autre mesure assurant la protection du patrimoine oral des ashiqs, la transmission du savoir-faire et des connaissances professionnelles aux générations futures. Les projets seront conduits par les Ministères de l’éducation, de la culture et du tourisme, en collaboration étroite avec les spécialistes et les experts scientifiques, ainsi qu’avec l’Union des ashiqs d’Azerbaïdjan.    

4. La mise en place d’un festival international d’art ashiq à Bakou qui se tiendra tous les deux ans sera le plus important projet international destiné au développement du dialogue interculturel et rendant publique la valeur du patrimoine culturel immatériel. Le projet sera conduit avec les efforts conjoints du Ministère de la culture et du tourisme, de l’Union des ashiqs d’Azerbaïdjan, et de la Fondation « Les Amis de la culture d’Azerbaïdjan ».

5. La création de l’encyclopédie de l’art de l’ashiq d’Azerbaïdjan, ainsi que livre de référence bibliographique des ashiqs d’Azerbaïdjan deviendra une importante contribution à la recherche et à la documentation du patrimoine ashiq. Ces projets seront conduits par des spécialistes des institutions scientifiques correspondantes de l’Académie Nationale des Sciences avec le soutien du Ministère de la culture et du tourisme. 

6. Les mesures publiques de protection du patrimoine ashiq se reflèteront dans la préparation de l’inventaire national du patrimoine immatériel ainsi que dans le soutien social et moral des ashiqs en tant qu’héritiers de ce patrimoine, par exemple en leur conférant des titres honorifiques et différentes distinctions, ainsi que des subventions publiques et des pensions de retraite.

	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
La protection et la conservation du patrimoine culturel immatériel sont l’un des éléments de la politique culturelle actuelle de l’État. Les engagements de l’État en faveur de la protection et de la conservation de l’héritage ashiq sont mentionnés dans la législation nationale garantissant la protection par la loi de tout le patrimoine culturel matériel et immatériel de l’Azerbaïdjan. Les engagements de l’État en faveur de la protection du patrimoine ashiq se reflèteront aussi dans l’Inventaire National du patrimoine immatériel, sur lequel les travaux ont déjà commencé.

Les engagements de la communauté ashiq sont consignés dans les Statuts de l’Union des ashiqs d’Azerbaïdjan qui comptent plus de 200 membres, et une participation très active aux projets et aux programmes de conservation et de développement de l’art ashiq est l’objectif de cette Union dans le futur immédiat.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Le groupe composé de personnalités officielles – représentants du Ministère de la culture et du tourisme et scientifiques des instituts de recherche de l’Académie Nationale des Sciences d’Azerbaïdjan – s’est activement occupé de la préparation de cette candidature nationale. Les documents du dossier de candidature on été constitués sur la base de nombreuses consultations avec des praticiens - héritiers du patrimoine ashiq, et aussi sur la base de sondages et de questionnaires conduits par le Ministère de la culture et du tourisme en mai-juin 2008.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Les documents du dossier de candidature national ont été débattus avec la participation de la communauté ashiq lors de la « Table Ronde » (tenue le 12 février 2008) dirigée par le Ministère de la culture et du tourisme et consacrée aux problèmes et aux perspectives de protection et de développement de l’art ashiq, ainsi que pendant le Ve Congrès des ashiqs d’Azerbaïdjan (29 août 2008). Le soutien de la communauté est reflété dans la résolution du Congrès publié dans le journal officiel de la République « La Culture ». De plus, les documents du dossier de candidature national ont été abordés maintes fois dans les discours, à la radio et à la télévision, des scientifiques qui les ont préparés, et aussi dans la presse locale, et à chaque fois ils ont rencontré un vaste écho et le soutien de la société. 

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Jusqu’à présent toutes les mesures que le gouvernement a prises pour protéger et soutenir le patrimoine ashiq et tous les projets proposés sont basés sur les principes du respect de la pratique coutumière de l’art ashiq et la conservation des formes traditionnelles d’accès à celui-ci. 

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	L’art des ashiqs est sur la Liste du patrimoine immatériel d’Azerbaïdjan établie en 2003. Actuellement c’est le Ministre de la culture et du tourisme qui initie le travail de compilation de l’Inventaire du patrimoine immatériel d’Azerbaïdjan. Le Commission constituée de représentants du Ministère de la culture et du tourisme, du Ministère de l’éducation, de l’Agence des droits de reproduction, et de l’Académie nationale des sciences d’Azerbaïdjan, est en cours de formation, afin d’établir un inventaire national des objets du patrimoine culturel immatériel d’Azerbaïdjan. 

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Documentation obligatoire :

ICH-2 form filled in and signed (CD + in printed format)

ICH-7 form filled in and signed (CD + printed format)

CD- 1 Photos (10)

DVD-1 Video (10 minute-film)

Additionnelle :

CD-2 Photos (15). Maps (2)

DVD-2. Video (45 minutes)

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée. 

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

· Primary sources. 

Ashiqlar (Ashiqs), ed. H.Alizade, I and II volumes, Baku, 1935 – 1936

Azerbaijan ashiqlari ve el shairleri (Azerbaijani ashiqs and folk poets), I and II volumes, ed. A Akhundov, Baku, 1983 - 1984

Azerbaijan dastanlari (Azerbaijani dastans), I, II, III, IV, V volumes, Baku, 1965 – 1972

El shairleri (Folk poets) ed. S.Mumtaz, I and II volumes, Baku, 1927 - 1928

Koroqlu, ed. M. Tahmasib, Baku, 1975

· Research works

Dadashzade, Kamile

2004
Znakovaya sistema dastana (Semantic system of dastan), Baku.

Eldarova, Amina

1984   Iskusstvo ashiqov Azerbaijana (Art of ashiqs of Azerbaijan), Baku.

Mamedov, Tariel 

1988  Traditsionnie napevi azerbaidjanskix ashiqov, (Traditional melodies of Azerbaijani ashiqs), Baku. 

Pashayev, Sadnik

1990  XIX esr Azerbaijan ashiq yaradijiliqi (Art of Azerbaijani ashiqs of the XIX century), Baku

Qasimli, Maharram. 

2007   Ozan-ashiq seneti (Art of ozans and ashiqs), Baku

Tahmasib, Mamedhusein.

1972  Azerbaijan khalq dastanlari. Orta esrler (Azerbaijan folk dastans. Dark Ages), Baku 

· Notography

Baghirov, Nazim

1999
The Azerbaijani dastan ‘Ashiq Qarib», Trabzon, 

· Discography

 « Anthology of ashiq, bards of Azerbaijan ». Maison des cultures du Monde. INEDIT, W260135, Paris, 2008

 « Azerbaidjan. Musique et Chant des Ashiq ». Musee Ethnographique de Geneve. AIMP XIX. 1989

 « Azerbaidjan. Ashiq de Shirvan », Paris, 1995, Insitut du Monde Arabe, n. 50313-2

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Azerbaïdjan

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Gunay Gurbanova, senior adviser of the Department of International Relations and Cultural Programs, Ministry of Culture and Tourism. Tel.: (+99 412) 493 02 33, fax: (+99 412) 493 65 38, e-mail: gunay.gurbanova@gmail.com, address: AZ1000, House of Government, Baku, Azerbaijan

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Ministry of Culture & Tourism of the Republic of Azerbaijan, address: AZ1000, House of Government, Baku, Azerbaijan.

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

The Union of Azerbaijani ashiqs, the chair -Zelimlhan Yagub, Tel.: (+99 450) 203 33 66, temporary address: AZ1000 House of Government, Baku, Azerbaijan

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>
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